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      Par David Dickson
  Magazines de l’Église
  (Tiré d’une histoire vraie)

   «   Se souvenir toujours de lui et garder les commandements   » ( Moroni   4:3 ).

    M aman dit   : «   Attends, tu n’as pas fi ni ton petit-déjeuner. » Elle rapproche 
de Juhyuk les petites assiettes de légumes.

  Juhyuk regarde son petit- déjeuner. Il va être en retard   ! D’habitude son 
grand frère l’aide à se préparer pour l’église. Mais il est en déplacement, 
alors Juhyuk doit y aller seul.

  Il dit   : «   D’accord, maman.   » Il se dépêche de fi nir de manger. Ensuite, 
il embrasse maman et se dirige vers la porte.

  Maman l’arrête. «   As- tu ton téléphone   ?   »
  Juhyuk le montre. «   Oui. Je peux envoyer un SMS à mon instructrice de 

la Primaire si j’ai un problème.
  — Et un pull sous ton manteau   ? Il fait froid.
  Juhyuk montre son pull.
  Elle hoche la tête. Juhyuk se dépêche de sortir dans la rue. Tous les bruits 

de la ville le font sourire. C’est amusant de vivre dans l’une des plus grandes 
villes de Corée du Sud.

  Mais Juhyuk préfèrerait quand même que son frère l’accompagne. Ils font 
toujours le trajet ensemble jusqu’à l’église.

  Il se dit   : «   Je connais le chemin.   » Et, en eff et, peu après, il est au premier 
arrêt de bus.

  Mais il est seul. C’est étrange. Il regarde sa montre. Il vient sans doute 
juste de manquer le bus   ! Il va falloir qu’il attende le suivant.

  Au bout de quelques minutes, d’autres personnes arrivent. Enfi n, un bus 
tout bleu approche. Juhyuk grimpe les marches, paie le chauff eur et s’assoit.

Ta- tink    !
  Juhyuk consulte son téléphone après la sonnerie du message. C’est son 

instructrice de la Primaire.
«   Es- tu dans le bus   ? N’oublie pas que, si tu te perds, je peux venir te 

chercher   !   »
  Il sourit et répond. «   Oui. Je suis dans le bus.   »
  Mais ce n’est que le petit trajet. Le deuxième dure plus d’une heure.
  Juhyuk regarde l’heure et fronce les sourcils. Il ne veut pas manquer la 

Sainte- Cène. Il aime la partie de chaque prière de Sainte- Cène qui parle  IL
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de toujours nous souvenir de lui. Cela veut dire nous souvenir toujours de 
Jésus. Et Juhyuk veut le faire.

  Quand sa tante et son oncle les ont invités, son frère et lui, à l’église, il y a 
quelques mois, il a rencontré les missionnaires. Frère Kim et frère Moon leur 
ont parlé de Jésus à tous les deux. Plus il découvrait Jésus et ses enseigne-
ments, plus il aimait penser à lui.

Ta- tink    !
  Le message dit   : «   As- tu changé de bus   ?   »
  — Pas encore.
  Le bus arrive dans la rue très fréquentée où il doit changer de ligne. 

Il demande au chauff eur si son second bus est arrivé.
  Ce dernier répond   : «   Tu viens juste de le manquer. Le prochain arrive 

dans un quart d’heure.   »
  — D’accord. Merci   !
  Quand il monte dans le deuxième bus, Juhyuk sait qu’il va arriver trop 

tard pour prendre la Sainte- Cène.
  Le vent froid lui pique les joues quand il descend après le long trajet et 

s’engouff re dans l’église. Sa tante et son oncle lui ont gardé une place. Bien 
qu’il soit content d’être là, il ne peut pas s’empêcher d’être un peu triste. Il a 
fait tellement d’eff orts pour être à l’heure   !

  Après la réunion, deux de ses personnes préférées viennent à sa rencon-
tre   : les missionnaires   !

  Frère Moon dit   : «   Bonjour Juhyuk. Ton instructrice nous a dit que tu 
risquais d’arriver en retard. Alors nous avons parlé à l’évêque et nous avons 
eu la permission de bénir et de distribuer la Sainte- Cène pour toi avant la 
Primaire. Ça te va   ?   »

  — C’est vrai   ? Merci   ! Il a du mal à croire qu’ils vont faire cela juste 
pour  lui     !

  Son oncle et lui suivent les missionnaires dans une salle vide. Juhyuk 
fait une prière silencieuse avant qu’ils ne commencent. Merci, Père céleste, 
pour les missionnaires. Et merci de me permettre de prendre la Sainte- Cène 
aujourd’hui.

  Juhyuk veut se souvenir de Jésus tous les jours. ●

 EN RETARD  
pour la  SAINTE- CÈNE


